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Vivre au souffle de l’accordéon

ANIMAUX EN PHOTO

Entre la fin du XIXe siècle et le début du 
XXe, l'animal remplit des tâches et rôles 
imposés par l'homme : auxiliaire de tra-
vail, moyen de transport, fournisseur de 
denrées et de matériaux, compagnon 
amical… Mêlant photos anciennes et 
contemporaines, cette exposition en-
tend faire revivre ce moment historique 
particulier qui sera irrémédiablement 
bousculé après la Seconde Guerre mon-
diale par l’émergence de la société de 
consommation. 

Portraits Animaux  Î   10/03 Écomusées du Viroin, 
rue Eugène Defraire 63, 5670 Viroinval : eco-
musee-du-viroin.be/

RÉCITAL D’ORGUE

Le festival d’orgue de Liège a été créé 
en 1998 lors de l’achèvement des tra-
vaux de restauration du grand orgue 
de l’église Saint-Jacques, d’un intérêt 
historique exceptionnel, par la manufac-
ture d’orgues Schumacher. L’organiste 
Giulia Biagetti, née en 1964 à Istanbul, a 
étudié l’orgue, le piano, le chant grégo-
rien et la composition avant de devenir 
organiste de la cathédrale de Lucca en 
Italie. Son programme fera la part belle 
aux compositeurs italiens.

Le 18/02, église Saint-Jacques, place Saint-Jacques, 
4000 Liège. : billetweb.fr/festival-dorgue-de-liege

Découvrir Didier Laloy sur 
scène, c’est voir la mu-
sique s’incarner devant 
soi, prendre corps. Une 
musique limpide et na-

turelle coulant de source, comme une 
respiration qui ferait battre les cœurs 
à l’unisson d’un même rythme. Un 
souffle qui pousse à se laisser aller au 
gré des images nées du son de l’accor-
déon, offrant cette expérience unique de 
regarder de toutes ses oreilles et d’en-
tendre de tous ses yeux. De la musique 
à l’état pur, portée par un artiste envouté 
par la découverte de son instrument qui 
lui est apparu comme une révélation, 
une manière de sortir de lui-même, une 
ouverture au monde.

EFFET LIBÉRATOIRE

« Dans ma famille, il était de bon ton 
de faire de la musique et donc, à 8 ans, 
j’ai été inscrit à l’académie de musique 
en piano classique. Le piano, ça allait 
un peu, mais le solfège, c’était une ca-
tastrophe ! Les professeurs ont suggéré 
de me faire faire du sport plutôt que de 
la musique. Dès lors, après un an labo-
rieux de solfège, j’ai arrêté l’académie 
et je me suis mis au sport, où je n’étais 
pas plus doué. C’est à 13 ans que la 
musique est vraiment venue à moi, au 
cours d’une fête de quartier. Des musi-
ciens y jouaient. Parmi eux, il y avait 

Marianne Uylebroeck, ma cousine 
Florence Yerlès et mon oncle Jacques. 
J’étais en admiration devant eux et 
leurs instruments : des accordéons. J’ai 
été littéralement envoûté par cet instru-
ment qui ne m’a plus lâché. »

Marianne Uylebroeck le prend alors 
sous son aile, lui donne la possibilité 
de jouer et, surtout, de croiser d’autres 
accordéonistes lors de stages et de sé-
jours ou à l’Académie d’été de Neuf-
château où les plus grands musiciens 
de l’époque se donnent rendez-vous. 
« L’accordéon diatonique s’apprend de 
cette manière, à travers des stages et di-
verses occasions de jouer ensemble. Un 
véritable nid à rencontres ! Et comme 
il n’y avait pas d’autres jeunes accor-
déonistes, j’ai été obligé de m’ouvrir 
aux autres. Cela a provoqué chez moi 
un effet libératoire. J’étais un petit gar-
çon tout timide jusqu’à avoir cet accor-
déon en main. Il m’a permis d’exister 
en société, de me faire plein de connais-
sances. Certains trouvaient cet instru-
ment bizarre, d’autres étaient intéres-
sés, mais je sentais que j’existais dans 
les yeux de ceux que je rencontrais. »

MAITRISE DU SOUFFLET

C’est sans doute cela qui trans-
forme chaque concert en un moment 
d’échange vrai, profond et sincère, 

entre ce musicien pour qui la musique 
est une manière d’être au monde, de se 
donner corps et âme. « C’est vrai que 
je me sens à l’aise sur scène. Dans la 
vie, je suis coincé dans mon corps et 
je suis un piètre danseur. Mais dès que 
j’ai mon accordéon entre les mains, je 
danse avec lui et il m’entraîne, il me 
fait bouger et me donne une énergie in-
croyable. Il me colle vraiment au corps 
et fait partie de moi-même. Son soufflet, 
qui s’ouvre et se ferme, oblige le mou-
vement. Ce souffle qui se dégage et que 
je lui impose me ramène à mon propre 
souffle. Pousser sur les boutons et sortir 
des sons, tout le monde le fait, mais faire 
chanter son instrument est plus difficile. 
Sortir la dernière note sur la fin du sou-
pir de l’accordéon. J’ai d’ailleurs passé 
beaucoup de temps sur la maîtrise de ce 
soufflet. »

Sur scène, Didier Laloy donne le meil-
leur de lui-même, aux spectateurs, bien 
sûr, mais aussi aux musiciens qui l’ac-
compagnent dans ses multiples projets, 
toujours des rencontres et des échanges. 
Car cet accordéoniste qui se nomme 
« raconteur d’histoires » n’aime pas 
se produire seul, préférant jouer dans 
des groupes ou, mieux encore, en duo. 
« Quand je joue dans un groupe, je dis 
souvent que je joue un personnage. Avec 
Marka, par exemple, je me sens rocker, 
je cours sur scène, je me contorsionne. 
Je me sens davantage personnage que 
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Trente ans de carrière 
pour l’accordéoniste, 
avec plus de deux 
cents albums et autant 
de projets divers et 
variés par an. De son 
instrument, apparu 
à l’adolescence 
comme une 
révélation, il a fait une 
ouverture au monde.

MONUMENTAL

Dans les ruines de l’ab-
baye de Villers-la-Ville, les 
œuvres monumentales 
de l’artiste carolo Pierre 
Debatty entrent en réso-
nance avec les pierres 
séculaires et invitent le 
spectateur à pénétrer 
dans son monde imagi-
naire. Un voyage tantôt 
aérien, tantôt terrestre. 

PaySonges Î 10/03 tlj 10-17h 
Rue de l'Abbaye 55, 1495 Villers-
la-Ville :  villers.be/fr 

ART NOUVEAU ET BD

Dans l’un des joyaux ar-
chitecturaux conçu par 
Victor Horta, le Musée de 
la BD, l'expo Neuvième Art 
Nouveau (dont l’affiche 
est dessinée par Fran-
çois Schuiten) propose 
un voyage au cœur de la 
Belle Époque, avec ses 
cabarets, inventions, ex-
positions universelles et 
grands magasins comme 
symboles d’un nouveau 
monde en marche. Que ce 
soit dans l’élaboration du 

récit, le style graphique 
ou la typographie, la fin du 
XIXe siècle et le début du 
XXe inspirent les artistes 
du Neuvième Art. L’expo 
met en lumière la rela-
tion entre les deux arts, 
rappelant que les grands 
maîtres de la période, 
tels Victor Horta, Gustav 
Klimt ou Alfons Mucha, 
deviennent des héros d’al-
bums. 

Neuvième Art Nouveau Î        03/03 
Ma-di 10-18h Musée de la BD, rue 
des Sables 20, 1000 Bruxelles. : 
cbbd.be/fr/accueil

musicien. Et jouer avec un groupe com-
posé de musiciens, permet de s’abriter, 
de se cacher. Je fais partie de quelque 
chose dont je ne suis pas spécialement 
porteur. C’est un peu plus léger. » 

LA VÉRITÉ TOTALE

Des groupes, il en a connu plusieurs : 
Tress, Urban Trad, Ialma et tant d’autres. 
Mais là où Didier Laloy excelle, c’est 
quand son propre univers, ses propres 
histoires, rencontrent celles d’un autre 
musicien. « Un duo est une rencontre 
absolue dans la vérité totale. Ce sont 
deux solos qui se rencontrent. Deux per-
sonnages qui se mettent totalement à nu 
et se racontent des choses intimes. J’ai 
vraiment besoin de ce regard de l’autre 
et de ce partage musical. Pour moi, le 
duo, c’est la base, la racine. Prenons 
l’exemple de Kathy Adam, avec qui 
j’ai joué dans un certain nombre d’en-
sembles. On a réussi un duo magnifique 
dans le spectacle Belém. Ce duo avec 
elle est, jusqu’ici, la chose la plus puis-
sante que j’ai pu vivre. Se retrouver hu-
mainement et musicalement est un réel 

bonheur. On chante de la même façon. 
Elle, avec son violoncelle, et moi, à 
l’accordéon. On pense la musique et les 
silences de manière égale. On a l’im-
pression de partager le même univers. »

Il a aussi formé un magnifique duo 
avec Quentin Dujardin. Un dialogue 
entre une guitare et un accordéon, mais, 
surtout, entre deux univers musicaux 
éloignés et des imaginaires différents. 
« Quentin m’a appris la liberté. Moi 
qui n’écris pas la musique, il m’a donné 
l’occasion de me laisser des plages de 
liberté au cœur de sa musique qui est 
beaucoup plus écrite. Il m’a accordé 
l’autorisation d’improviser, de me libé-
rer, de me laisser aller. » Un autre duo, 
celui avec Tuur Florizoone, a offert un 
type de rencontre différent, entre deux 
sortes d’accordéons, l’un chromatique 
plus classique, l’autre diatonique davan-
tage lié à la musique populaire. « Lui, 
c’était l’orchestre, tout l’orchestre. La 
folie aussi et la liberté puisqu’il vient du 
jazz. Il disait toujours que moi, j’étais 
le ponctuel. Parce que je suis la ligne 
droite, je reprends le thème au bon mo-

ment et lui, il tourne autour avec toute 
son exubérance et tous les sons à sa 
disposition. » Dernièrement, Didier a 
découvert un contrebassiste surdoué, 
Adrien Tyberghein, qui explore tous 
les sons possibles, et même plus, de 
son instrument. De nouvelles histoires 
à raconter, d’autres univers à investir et 
à créer. 

Cela fait trente ans que cela dure et, 
pour cet anniversaire, l’accordéoniste 
s’est permis une rencontre avec l’uni-
vers classique, lui le musicien qui se 
passe aisément du solfège. Il a en effet 
eu l’occasion d’enregistrer un disque à 
Cuba avec un orchestre symphonique, 
tout en offrant l’opportunité à son pu-
blic de vivre cet événement en mettant 
sur pied une tournée en Belgique où il 
est accompagné par l’Orchestre de la 
Nethen. Une nouvelle chance de décou-
vrir sur scène ce musicien hors norme et 
inclassable. ■

: didierlaloy.be/
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ANNIVERSAIRE. 
Pour ces trois décennies sur scène, l’artiste, raconteur 
d’histoire, se produit avec un orchestre symphonique.


